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actif, sont lances dans des directions determinees ; il s'en suivrait des

inegalites dans l'activite des differentes faces du cristal.
Pour des causes tant exterieures (difficultes d'obtenir le materiel

necessaire, etc.) qu'inherentes au sujet, nos experiences sont loin
d'etre terminees. Mais un travail publie par M. Merton ä Oxford —
par l'intermediaire de Sir E. Rutherford — dans le Philosophical
Magazine, d'octobre 1919, intitule « Une experience concernant l'orien-
tation des atomes », nous engage a parier des maintenant de cette

question, d'autant plus que nos resultats paraissent en contradiction
avec ceux de l'auteur.

Les experiences de M. Merton donnent une reponse negative ä

notre question: les radiations des diverses faces d'un cristal de nitrate
d'urane, mesurees par la methode electrique, concordaient ä 3 °/0 pres,
ce qui rentre dans les erreurs d'experience.

Nos propres experiences, faites en 1914, par la mesure du courant
d'ionisation aussi, avec 2 cristaux fraichement prepares appartenant
au Systeme clinorhombique, ont donne les rapports de 1 : 1,05 : 0,85

pour une face du prisme, de la base et du clinopinaJcoide respective-
ment, la derniere etant une face de clivage. (Moyennes de 4
experiences pour chacune, une seule valeur pour la base etant < 1.)

Nous avons ensuite compte, en ete 1916, les particules a emises par des

portions egales de surface (env. 5 mm'2) des 3 faces mentionnees de l'un
des cristaux. Le nombre de scintillations, observees surun champ visuel

large de 2,6 mm, ä la distance de 1,5 mm de la surface rayonnante,
etait de 48, 53 et 33, respectivement, en 10 minutes (moyennes de 20,
20 et 31 exper.), ce qui donnerait des rapports de 1: 1,09 : 0,68.
(Une face cristallographiquement equivalente ä la premiere donnait
49 scintillations, commemoyenne de 20,experiences). — La difference
des rapports obtenus par la methode electrique et la methode des

scintillations peut provenir du fait que, par la derniere, nous eliminons
les effets d'autres radiations, provenant par exemple de l'Uranium X.

Ces determinations nous portent a ne pas croire definitifs les resultats

obtenus par M. Merton. De plus nombreuses series de denombre-

ment, faites au moyen d'une methode moins fatiguante et moins

subjective que celle des scintillations, permettront peut-etre de tran-
cher la question. Dans ce but nous etudions actuellement l'enregis-
trement des particules a sur la plaque photographique.

Aug. Hagknha.cu et R. Perzy (Bale). — Determination quantitative

de Vabsorption de la lumiere par une solution de permanganate
de potassium dans I'eau.

Des solutions de permanganate de potassium dans l'eau ont ete

etudiees ä l'aide d'un spectrophotometre Kcenig-Martens. Douze solu-
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tions de 2 ~6 ä 2~" molecules-grammes par litre ont ete etudiees sous

une epaisseur de 1,3 cm dans 61 regions difierentes du spectre. Au
lieu des nombres, nous donnons ici une representation graphique du
coefficient D de permeabilite en fonction de la longueur d'onde (fig. 1).
La definition est:

I, Quantite de lumiere passee
I Quantile de lumiere recue

j I — I, Quantile de lumiere absorbee

I Quantite de lumiere reeue

La premiere quantite doit etre lue de bas en haut, la seconde de

haut en bas sur le graphique. Les nombres indiques sur les courbes,
par exemple 2-7, indique une solution de 2-7. 185,1 gr par 1000 cm3

d'eau. L'allure de la courbe met en evidence les maxima d'absorption
qui ont dejä ete mesures par Formanek et d'autres ä 5700, 5470,
5252, 5054 et 4865 pour toutes les concentrations. Dans toutes ces

regions, 1'intensite lumineuse est plus considerable des deux cotes de
la raie d'absorption que pour la raie elle-meme. De plus, on observe
des points d'inflexion ä 4701, 4540 et 4394, ce qui indique pour ces

regions une absorption selective. Pour des solutions tres diluees, ils se

presentent comme des maxima. On peut observer immediatement
huit bandes d'absorption.

J'ai entrepris de decomposer ces courbes tres compliquees en
difierentes bandes selectives. Une solution rigoureuse n'est naturellement
pas possible, puisque nous ne connaissions pas les variations d'inten-
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site des bandes; toutefois, nous devrons leur attribuer une forme

analogue ä celles des courbes de resonance. Dans la figure 2, on voit
la reproduction des courbes pour la concentration 2-13. Lors de la

construction, il a ete admis que nulle part il n'y a plus de trois courbes

superposees.
Les conditions sont plus compliquees dans les regions rouge et

jaune. Les courbes relatives ä celles-ci presentent, autant qu'on peut
en juger, un point d'inflexion au meme endroit, ä 6370. Considerons

ce point comme maximum d'une absorption selective, et imposons
de plus la condition que la courbe descendante 5707 ne presente plus
de points d'inflexion, et nous obtiendrons une representation comme

Fig. 2.

dans la figure 3. La decomposition a reussi jusqu'ä 2-8. A 2-' on
devrait faire encore agir la bände 5470. Chacune des courbes des-

sinees primitivement en traits pleins, a done ete decomposee en deux
courbes placees au-dessus, l'une en pointille, 1'autre en traits-points.

Pour savoir si cette representation graphique est admissible, nous
l'avons soumise ä l'examen suivant. II ressort de la loi d'absorption

D ^

ou a est la constante d'absorption decadique, en tenant compte de la
loi de Beer, que les logarithmes negatifs de D sont entre eux comme
les concentrations correspondantes. Le petit tableau suivant montre

une concordance extremement bonne. A ce point de vue, l'analyse
graphique est done justifiee.
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Concentration
D — log D

observe
— log D
calcule

2—12 0,947 0,0236 0,026
2-11 0,880 0,0555 0,053
2-io 0,765 0,1163 0,106
2-8 0,615 0,2111 0,213
2-6 0,375 0,4260 0,426

Mais si cette decomposition des courbes en deux semble bonne, la
solution ne satisfait pas completement quant ä la forme de ces courbes.
La branche de courbe montant brusquement pres de l'axe des abcisses
est tres peu probable. II en est de meme de la longue branche de

courbe de la bände precedente.
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Les auteurs sont arrives ä une autre solution de la faqon suivante.
On a examine si la position des bandes sdlectives suivait une loi
simple. Pour cela, on a porte en ordonnee le nombre des vibrations
des maxima en fonction d'un numero d'ordre, et on a constate que
pour toutes les bandes considerees, sauf pour celle ä 6270, tous les

points etaient sur une droite. Autrement dit, les differences des

570 580 590 600 610 620 630 640 650 660 670 680 690 700

nombres des vibrations sont constantes. Les bandes ne peuvent etre
determinees qu'avec une mediocre precision par suite du manque de

nettete; mais dans les limites de cette precision, la loi s'applique par-
faitement. Si on extrapole pour la bände 6370, on constate qu'elle est

juste au milieu, entre deux regions oü l'on s'attendrait ä trouver des
bandes. Si deux bandes de meme dimension, pour lesquelles au milieu
l'intensite n'est pas reduite de moitie, se superposent, elles se combinent
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en une seule, et le maximum se trouve au milieu, entre les deux. S,

on effectue l'analyse grapliique en consequence, on yoit immediate-
ment que Failure des bandes ä l'exterieur rend une nouvelle
decomposition tres probable. Si nous maintenons la loi de la Constance de
la difference des nombres de vibrations, nous devons nous attendre a

trouver quatre bandes dans la region mentionnee; et, en effet, la
decomposition en quatre bandes selectives dans les regions considerees

peut s'effectuer facilement. La partie descendante pour la bände 5707

perd ainsi sa longue queue. La figure 4 donne la decomposition pour
la concentration 2~10. La forme des bandes selectives est normale.

Le permanganate de potassium presente done, d'apres cette conception,

douze bandes: huit qui peuvent etre mises en evidence separement,
et quatre hypothetiques qui se combinent en une seule. Si l'on designe
les bandes par les numeros d'ordre de 1 ä 12, on peut les representer
toutes par la formule

v,j v0 + rib

oü r0= 1382,5, 5=74,71, ealcules d'apres les huit bandes, et
n 1, 2, 3,..., 12. Le tableau ci-dessous donne la comparaison des

valeurs observees et des valeurs calculees. La figure 5 donne ia
representation graphique.

On peut done pretendre que les bandes sont accouplees entre elles.
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Numero
d'ordre Frequence

Longueur d'onde
calculee | observee

• i 1-457 6862 i

2 1532 6528 6367
3 1607 6264
4 1681 5949
5 1756 5695 5707
6 1831 5461 5470
7 1905 5349 5254
8 1980 5050 5054
9 2055 4866 4865

10 2130 4695 4701

i1 2204 4537 4540
12 2279 4388 4395

L'intensite des bandes ne suit pas une loi simple. Les quatre
premieres bandes forment un groupe, les huit suivantes un second. Dans

chaque groupe, les bandes moyennes sont les plus intenses.

P. Gruner. — La formation de rayons dans la lumiere pourpree.

L'auteur rappelle la formation de la lumiere pourpree, due aux
rayons du soleil couche. Dans une couche poussiereuse, planant ä une
certaine hauteur dans l'atmosphere, ces rayons subissent une diffusion

(diffraction, reflexion, etc.) qui produit l'eclairement rougeatre que
nous nommons la lumiere pourpree. Le cylindre, forme par les rayons
solaires qui font la tangente ä la sphere terrestre, determine par sa

section avec la couche poussiereuse la limite de la lumiere pourpree.

Quelques fois cette belle lumiere, dont la forme est eelle d'un
grand segment, se trouve etre sillonnee de larges rayons bleus qui
convergent vers le Soleil, cache sous l'horizon, et qui forment une

espece de panache ou d'eventail qui peut traverser le firmament tout
entier. On reconnait immediatement qu'il s'agit d'effets d'ombres,
produits par des objets (montagnes, nuäges, etc.) caches ä 1'ohservateur.

L'auteur developpe d'une maniere generale la forme geometrique
de ces ombres dans la couche poussiereuse et fait ressortir en parti-
culier que les longues aretes droites qui separent les parties rouges
(illuminees) des bleues (dans l'ombre) sont formees par les rayons
solaires qui touchent encore la sphere terrestre, en longeant cependant
l'objet, la ou il emane du cylindre qui determine l'ombre terrestre.
Ce point fondamental etant admis, il suffit de determiner avec un
simple instrument la hauteur et l'azimut d'un seul point d'un de ces
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